45 Prier devant le Saint Sacrement
Dieu est partout. Partout nous pouvons nous émerveiller de sa présence et de son action. Partout nous pouvons le prier.
Mais si nous pouvons le prier partout, pourquoi alors, membres des cellules d'évangélisation, prenons-nous l'engagement d'avoir au moins un long temps d'adoration hebdomadaire devant le Saint Sacrement?
Je me souviens, il y a deux ans être allé avec les jeunes de l'aumônerie du second cycle rencontrer un ermite à "la cordelerie" à Vezelay. Il nous racontait comment il faisait oraison dans le train, dans le métro quand il devait impérativement quitter son ermitage.
En regardant les visages qui passaient, visages et non pas silhouettes, visages heureux ou tristes, visages stressés ou sereins, il priait pour chacun, confiant chacun au Seigneur, aussi furtivement que leur passage...et en chacun il essayait de contempler le visage de Dieu fait homme. Il n'y avait pas un seul instant où il ne fut en prière, nous disait-il.
Certains aujourd'hui semblent ne pouvoir prier que de cette manière. Mais est-ce possible? Si l'ermite pouvait prier ainsi en voyage, n'est-ce pas parce que dans son ermitage tout son temps était consacré au Seigneur, et qu'il prenait chaque jour le temps de la rencontre? S'il était chaque jour en voyage, sans pouvoir prendre le temps de cette rencontre privilégiée, pourrait-il être en prière constante? J'en doute...
Puis-je me permettre d'appliquer cela à /a vie d'époux et d'épouse. Deux époux peuvent goûter leur amour mutuel dans les petites choses de la vie, dans la consécration de leur temps à leur famille, à leur travail, à leurs voisins, à leur quartier ou leur ville. Ils peuvent s'émerveiller de leur générosité mutuelle, du don de leur vie, de leur amour partagé. Mais, je remarque, quand il m'est donné de les accompagner, que ceux qui peuvent ainsi être dans une attitude constante d'admiration et de confiance, sont ceux qui aussi prennent le temps de la rencontre entre époux, un temps rien qu'à eux, un temps de contemplation de leur couple (sous le regard de Dieu , pour les chrétiens). Ceux qui s'en dispensent finissent toujours par sombrer dans l'activisme; leur couple alors s'affaiblit; ils en viennent à ne plus se re-connaître et à devenir peu à peu étrangers l'un à l'autre.
Le livre de la Genèse nous raconte que même Dieu prend le temps de la rencontre. Après avoir créé le monde en six jours, le septième il "chôme" pour le bénir, c'est à dire pour regarder sa création, pour être en communion avec elle. Dieu prend le temps de s'émerveiller. Certes nous savons qu'il est toujours à l’œuvre ("Mon Père travaille toujours dit Jésus en Si Jean 5), mais son oeuvre est l’œuvre de celui dont l'évangile dit qu'il est l'Amour, Amour relation, Amour communion des personnes, communion des personnes qui s'émerveillent l'une de l'autre.
Voilà pourquoi, chers amis, si nous ne prenons pas un temps spécifique de rencontre suffisamment long, un temps où nous laissons Dieu s'exposer à nos regards et où nous nous exposons à son regard, un temps où nous le laissons nous parler et où nous lui rendons les mots qu'il nous a confiés pour le prier, nous nous fatiguerons vite. Ce temps est le temps où Dieu nous nourrit et nous abreuve.
Si nous voulons être en prière constante à la maison, au travail, dans les transports ou partout ailleurs, nous ne pouvons nous dispenser de visiter tout spécialement le Seigneur présent dans le Saint Sacrement. Il a planté sa tente (son tabernacle) au milieu de nous pour que nous puissions le rencontrer de manière privilégiée, plus facilement parce que libérés des soucis de l'instant. Ne passons pas à côté de ce qu'il nous offre. Et, à Viroflay, particulièrement dans le nouvel oratoire du 97 avenue Gaston Boissier constamment ouvert (apprenez-en le code d'accès), ou ailleurs, rendons visite à Celui qui nous précède toujours dans l'Amour, et dont nous ne pouvons être les hérauts que si nous prenons le temps de la rencontré.
